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Lt'hyposulfite de soude

dans les cartons photograp.hiques.

i un photographe decouvre de petites taches sur
ses epreuves, sa premiere supposition est que le

carton sur lequel eile est collee contient de l'hyposulfite de

soude. II se peut tres bien que ce soit la la cause des taches

decouvertes, mais il n'est pas sür que le carton contienne
l'hyposulfite incrimine.

Si dans la manufacture du papier l'hyposulfite de soude

ou mieux le sulfite ou le carbonate de soude est employe

pour eliminer les dernieres traces du chlorure employe
pour blanchir, cette operation est faite avant que la masse
soit broyee une derniere fois.

Le surplus en sels de soude est par ce moven toujours
tres faible, et la pate est entierement lavee. Cela montre
clairement que dans le papier, si une petite quantite de

soude doit etre restee, elle sera uniformement sur la
surface des cartons, et non pas par places. Alors, dans ce cas,
il ne se formera pas de points ou de petites taches separees
sur les epreuves collees sur ces cartons, mais les demi-
teintes päliront, et les epreuves prendront une teinte jau-
nätre. S'il se forme de petites taches par la soude con-
tenue dans l'epreuve, elles seront alors d'une autre
provenance.

Maintenant comment peut-on determiner chimiquement
que l'hyposulfite de soude (et cela seulement est dangereux)
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est dans la surface d'un carton photographique La

reponse sera celle-ci: Par l'essai d'amidon iodure; trem-
pons l'epreuve qui doit etre examinee dans de l'eau dis-
tillee et mettons dans deux verres 10 c. c. d'amidon iodure
bleu pale, et dans un de ces verres 10 c. c. d'eau dis-
tillee et dans l'autre 10 c. c. d'eau dans laquelle l'epreuve
a etetrempee. Bien remuer, et voir si dansl'espace de deux

ou trois minutes le liquide du second verre devient plus
clair que dans le premier. Si ce n'est pas le cas, il n'y a

alors pas de soude dans l'epreuve.
Cela est parfaitement correct, mais si le second liquide

devient plus clair est-ce une preuve qu'il y a de l'hyposul-.
fite dans l'epreuve? Par ce moven, les nombreux sels,

parmi lesquels le sulfite de soude ou carbonate de soude,
connus comme chlorures destructeurs, ont exactement la

meme action decolorante. Si l'epreuve etait trempee dans
de l'eau chaude,des matieres gluantes pourraient produire
le meme effet.

Si ce premier essai n'est pas concluant, on peut alors
proceder ä un second en employant cette fois une solution
de nitrate d'argent a 2 °/o dont on mettra quelques gouttes
dans une petite quantite d'eau de lavage de l'epreuve.
Apres avoir laisse reposer le melange pendant une demi-
heure, s'il est devenu jaune-brun, c'est qu'il contient de

l'hyposulfite. II va sans dire que le melange devra etre
tenu dans l'obscurite, sans quoi les corps ofganiques
prendraient eux-memes cette teinte jaune-brun a la lumiere.
Si ce melange s'est colore quoique tenu soigneusement ä

l'obscurite, c'est certainement une preuve que l'epreuve
contenait de l'hyposulfite. Mais comment cela peut-il se

faire? Le photographe consciencieux a une enigme a re-
soudre, mais ce sera d'autant plus difficile, que les causes
du mal peuvent etre nombreuses.

Le meilleur appareil de lavage ne presente pas une en-
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tiere securite. Un arrangement permettant de laver chaque

epreuve separement serait certainement le. mieux, mais

pour les photographes qui en ont un grand nombre ä laver

chaque jour, la chose serait impossible. Quand, pour les

secher, les epreuves sont posees entre deux feuilles de

papier buvard, elles courent grand risque. Le lavage le

mieux fait n'enleve pas toutes les traces d'hyposulfite. La
solution est diluee, supposons qu'elle soit de i : 100,000,
ce qui peut etre prouve par l'amidon iodure, mais non pas

par le nitrate d'argent. Si le papier buvard est impregne
de cette solution, puis seche, et que cette operation soit

repetee cent fois, le papier sera alors impregne d'une solution

a 1 : 10,000, qui, tant faible qu'elle paraisse sera dan-

gereuse. Et combien de photographes se servent jusqu'ä
trois mois du menre cahier de buvard pour faire secher

leurs epreuves
Les epreuves humides, placees sur le papier buvard sec

se roulent souvent, en sorte que celui-ci n'absorbe qu'ä un
endroit l'eau de l'epreuve. De lä les taches partielles sur
les epreuves qui ont ete en contact avec ce papier sature

par places seulement. Les photographes devraient chaque
semaitie essayer une feuille de leur cahier de papier buvard
au moyen d'amidon iodure, mais combien sont peu soi-

gneux dans leurs travaux
Quelques cristaux d'hyposulfite peuvent tomber sur le

plancher de la chambre oü Ton travaille, quelques gouttes
de la solution de fixage peuvent se repandre sans que Ton

y prete grande attention. Et cependant chaque pas remplit
l'air de ces minuscules cristaux qui s'attachent ä tout, et
sont cause de nombreuses taches.

Mais si l'essai minutieux ne revele aucune trace d'hyposulfite

sur les epreuves ou dans le papier buvard, les taches

seront alors produites par les innombrables animalcules

qui vivent dans notre atmosphere et proviennent de l'hu-
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midite. Les epreuvesnon extremement seches sont reunies
en un monceau avant d'etre cylindrees, ou elles sont recou-
vertes d'un buvard humide. Apres de telles manipulations,
il sera extraordinaire d'obtenir des resultats absolument
satisfaisants.

Tout cela revient a dire que toutes les precautions sont
utiles, et que les plus soigneux et meticuleux dans leurs

manipulations n'auront jamais a regretter la peine qu'ils
se seront donnee.

F. Stoj.ze.

(Anthony's Bulletin.)
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